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Bienvenue en Jamaïque !
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SAINT ANN - Cascade de Dunn's River.

© Douglas Pearson
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Cette île nichée au sud de Cuba, en pleine mer Caraïbe, est malheureusement trop peu connue pour ses atouts. Caricaturée par l’imaginaire collectif, la Jamaïque est loin de ressembler à ce que certains Européens imaginent. Certes, la culture du reggae est partout, touche toutes les classes d'âge et les basses lourdes des sound systems résonnent tous les soirs dans les villes et villages de l'île. Certes, vous flirtez avec la culture rasta durant tout votre séjour, vous visitez des communautés et sentez les volutes de fumée chargées de ganja un peu partout où vous allez, mais vous découvrez un pays riche d'une culture unique et très fortement ancrée, des paysages extraordinaires et aux différents reliefs à l'image de ce joyau. Des Blue Mountains vertigineuses aux plages féeriques de Port Antonio, en passant par les falaises rocheuses de Treasure Beach, la Jamaïque est un pays de découvertes et d'émerveillement. On y déguste l'un des meilleurs cafés du monde, on se baigne dans des cascades d'eau limpide qui ruissèlent à travers une forêt luxuriante... La devise de cette île de moins de 12 000 km² « Out of many, one people », soit « un seul peuple issu de nombreux peuples », résume à elle seule la diversité culturelle de ce pays si accueillant et généreux. Chaque paroisse possède son propre caractère et son propre patois, et beaucoup vous diront « Proud to be Jamaïcan !  », littéralement « fier d'être Jamaïcain », et vous salueront d'un vibrant « yeah man ! » de bienvenue.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Blue Lagoon.
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Les plus de la Jamaïque
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SPANISH TOWN - Le plus vieux pont de fer du Nouveau Monde.

© Jamaica Tourist Board
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Une nature magnifique

La Jamaïque, « terre des forêts et des rivières », offre au voyageur en quête de paradis un Eden à la fois sauvage et accueillant. Avec quelque 120 rivières, 237 espèces d’orchidées dont 60 endémiques, 3 000 variétés de plantes à fleurs dont 800 indigènes, 200 espèces d’oiseaux dont 25 endémiques, des forêts tropicales humides intactes et forêts tropicales d’altitude, des montagnes, des collines à perte de vue, 80 espèces de papillons endémiques, des savanes sèches, des cactus, 550 espèces de fougères, des barrières de corail, et des centaines de variétés d’animaux marins, l’île est un véritable havre pour les amoureux de la nature.



L’océan pour horizon

Avec ses mille kilomètres de côtes, la Jamaïque est une destination idéale pour se jeter à l’eau. L’île offre une grande variété de paysages côtiers, depuis l’écrin de sable fin doré bordant une mer turquoise et tiède, jusqu’aux côtes découpées par la fureur des vagues prêtes à accueillir surfeurs et véliplanchistes. La richesse de la faune marine fait par ailleurs de l’île un lieu rêvé pour la plongée sous-marine.



Le pays du reggae

Le reggae, grâce notamment au succès international de Bob Marley, a imposé la Jamaïque aux yeux du monde. Plus qu’une musique, le reggae et son dérivé moderne, le dancehall, font battre le cœur de l’île. La musique omniprésente dicte le rythme de toutes les activités du quotidien et irrigue chaque élément de la culture jamaïcaine.



Le paradis des golfeurs

C’est ainsi que le directeur du golf de Constant Spring à Kingston surnomme son île. Pas moins de 12 parcours dont quelques-uns des plus fameux sur une île tropicale grande comme la Corse. Celui de Tryall, par exemple, accueille tous les ans les championnats du monde Johnnie Walker et celui de Breezes, l’Open de Jamaïque et le trophée Heineken.



La Jamaïque en bref
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PORT ANTONIO - Port Antonio.

© Martin Moxter / Westend61 / GraphicObsession






Le drapeau du pays

Hissé pour la première fois le 6 août 1962, jour de l’indépendance nationale, au stade national de Kingston, il est composé d’une croix diagonale dorée (pour le soleil) qui forme des triangles verts (la terre) et noirs (la couleur de peau dominante sur l'ile). Le drapeau symbolise la devise : « Hardships there are, but the land is green and the sun shines » (« Il y a des souffrances mais la terre est verdoyante et le soleil brille »).






Pays

[image: ] Nom officiel : Jamaïque

[image: ] Capitale : Kingston

[image: ] Superficie : 10 830 km² (1 022 km de côtes).

[image: ] Langues : anglais



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 2 881 355 habitants

[image: ] Espérance de vie : 74 ans

[image: ] Religion : protestantisme : 62 %, catholicisme : 2 %, rastafarisme : environ 30 000 personnes



Économie

[image: ] Monnaie : dollar jamaïcain

[image: ] PIB : 13,78 millions de US$

[image: ] PIB/habitant : 4 870 US$

[image: ] PIB/secteur : agriculture 7 %, industrie 21 %, services 72 %

[image: ] Taux de croissance : 1,5 %

[image: ] Taux de chômage : 13,3 %

[image: ] Taux d’inflation : 4,4%



Décalage horaire

6 heures de moins en hiver par rapport à la France, 7 heures de moins en été.



Climat

Tropical et modéré par la mer des Caraïbes. Les zones d’altitude – comme le Parish de Manchester ou les Blue Mountains – offrent l’avantage d’être au frais, surtout en soirée, loin de la chaleur de Kingston. Il fait toujours chaud en Jamaïque (entre 25 et 30 °C). La saison humide s'étale de juin à septembre, avec une chaleur plus intense et des averses ponctuelles mais violentes, surtout dans la paroisse de Portland.



La Jamaïque en 10 mots-clés
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KINGSTON - Studio d’enregistrement de Bob Marley.

© Pavan Aldo
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Ackee

Le ackee, dont l’apparence rappelle un fruit, est en fait un légume. Ce légume national est servi en accompagnement de nombreux plats, mais tout particulièrement avec la morue salée qu’il adoucit. Sa consommation est interdite dans les autres pays de la Caraïbe et dans les Antilles françaises (suite à de nombreux cas d'intoxications en Haïti notamment car, mangé vert, le ackee se révèle toxique). Symbole de l’île, il pousse sur l’akesia, arbre pouvant atteindre une quinzaine de mètres qui fut introduit sur l’île à la fin du XVIIIe par des esclaves d’Afrique de l’Ouest. Ce fruit jaune et brun entouré d’une coquille, qui s’ouvre à maturité, se cueille à l’aide d’une longue perche crochetée à son embout. Il suffit d’effleurer le fruit mûr pour qu’il tombe. Avant de cuisiner le ackee, il est nécessaire de le faire bouillir. Il est bien sûr à la base du ackee and saltfish (ou colfish), petit déjeuner par excellence des jamaïcains.



Dominos

En Jamaïque, les dominos ne sont pas seulement un jeu, mais un véritable « sport national ». Ils se pratiquent généralement sur une table de bois autour de laquelle quatre joueurs rivalisent d’ardeur verbale pour impressionner ses adversaires, déjà tenus en respect par la force avec laquelle les pièces sont « frappées » sur la table.



Forêt

La forêt est omniprésente dans le pays, vous ne manquerez pas d'admirer les contreforts des montagnes du pays couverte de cette végétation luxuriante tropicale et sauvage. Elle couvre près d'un tiers de la surface de l'île soit près de 340 000 hectares, dont 88 000 hectares de forêt primaire toujours intacte. La partie côtière du sud de l'île est caractérisée par une forêt sèche endémique à l'île, qui ne reçoit que peu de précipitations.



Ganja

La Marijuana, herbe aux noms multiples – weed, collie, lambsbread, kingsbread, sensi, bush herb, I-grade, sativa –, fait partie intégrante de la société jamaïcaine quoique sa culture, sa vente et sa consommation soient interdites et sévèrement réprimées par la loi. La Jamaïque s’est décidée à le faire en 2015, autorisant sa consommation et sa possession en petites quantités, 56 g exactement. Si les rastas sont les premiers associés à la consommation de ganja en Jamaïque, une bonne partie de la population masculine de l'île consomme de l’herbe plus ou moins régulièrement, notamment dans les milieux ruraux où les paysans travaillent avec un spliff à la main, et une machette dans l’autre. Ne soyez donc pas étonnés par les douces effluves dispersées sur le bord des routes de campagne, les trottoirs de Kingston et les plages de Negril ou de Port Antonio. On vous proposera régulièrement de l'herbe, véritable business complètement assumé. Pour décourager les vendeurs audacieux, un simple « Thank you, I don't smoke » s'avère très efficace !



Hustler

Une profession à part entière. C’est ainsi que sont présentés et se présentent eux-mêmes des milliers de Jamaïcains qui vivent d’une économie – principalement touristique – informelle, basée sur la vente de tout et de rien, à la recherche d’une occasion pour récolter un peu d’argent. Ces hustlers sévissent tout particulièrement dans les zones très touristiques de Ocho Rios à Negril. Du lavage de voiture à la vente de drogue en passant par une visite de ville ou de quartier ou simplement le racket d’une pièce ou d’une cigarette, la liste des services qu’ils offrent et des activités qu’ils pratiquent est illimitée. La plupart sont respectueux du touriste et un simple « non » suffit à les faire renoncer, mais il arrive que certains se montrent agressifs ou exagérément insistants. Dans ce cas, repoussez-les poliment mais fermement. Sinon, faites connaissance, discutez, et jugez ; mais ne vous laissez jamais embarquer d’emblée dans quoi que ce soit.



Mariage

Paradis des lunes de miel, la Jamaïque est aussi spécialiste du mariage express. Attention ! S’il est facile de se marier, il est par contre très difficile de divorcer. 24 heures de présence sur le territoire et vous pouvez prétendre convoler, sous réserve de fournir les documents nécessaires (carte d’identité, plus acte de naissance). Sachez que nombre d’hôtels proposent des formules mariage tout-compris, fournissant de la bénédiction nuptiale au bouquet de la mariée jusqu’aux témoins, sans oublier la coupe de champagne et l’album photos.



Proud to be Jamaican

Les Jamaïcains sont un peuple fier, et ils l’affichent : « Proud to be Jamaican », « Proudly produced in Jamaica » … Les déclinaisons de ce mot dans les slogans ou autre discours attestent de la conscience qu’a la Jamaïque d’être un bout de terre à part, avec une culture singulière, berceau du rastafarisme et de la musique reggae, producteur de l'un des meilleurs cafés du monde, mais aussi la patrie de l’homme et la femme les plus rapides du monde !



Reggae

La musique qui a fait découvrir la Jamaïque aux yeux du monde. Né d'un contexte musical exceptionnel, par le croisement du mento local, de la soul, du rock et des percussions traditionnelles africaines, ce style traverse les époques en s'imposant dans le monde entier comme l'un des plus universels et unificateurs. Les grandes stars des années 1970 et 1980 (Jimmy Cliff, Bob Marley, Dennis Brown, Gregory Isaacs, Black Uhuru, The Gladiators…) ont tracé une voie que suivent des adeptes tout autour de la planète. Une musique que les Jamaïcains jouent avec une telle facilité… c'est le pays qui compte le plus de disques produits par habitant, loin, très loin devant le reste du monde !



Soon come

Expression jamaïcaine à prendre en compte très sérieusement parce qu’il faut se résoudre à l’accepter. Elle signifie mot à mot « bientôt viens » et pourrait se traduire par « j’arrive tout de suite ». Mais, dans la réalité, elle veut dire « j’arrive au plus tôt dans une minute, au plus tard… va savoir. » Elle est souvent précédée du mot « mi » et suivie du mot « mon », ce qui donne « mi soon come mon ».



Zion

Autre version du Paradis, le mont Zion ou Zion est l’équivalent de l’Eden pour les adeptes du rastafarisme qui le célèbrent dans leurs chansons ou autres textes. Pour exemple, le tube de Damian Marley, Road to Zion, invitant à rester sur la route qui mène à ce monde idéal où l’homme et la nature se retrouvent « we got to keep on walking (Yeah) on the road to Zion land ». Ce paradis mythique rejoint souvent dans le discours une autre terre fantasmée, l’Ethiopie pensée comme terre de salut de la race noire.



Survol de la Jamaïque
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PORT ANTONIO - Rose de porcelaine.

© Mark Newman / Design Pics / GraphicObsession
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Géographie

La Jamaïque appartient au quatuor des grandes Antilles composé de Cuba, de l’île d’Hispaniola (Haïti et la République dominicaine) et de Porto Rico, formant l’Arc nord des Antilles, ou des Indes occidentales comme les appellent les Britanniques. L’île apparaît une première fois il y a environ 140 millions d’années. Engloutie une centaine de millions d’années plus tard, elle réapparaît il y a environ 20 millions d’années, couverte d’un épais manteau calcaire qui explique la topographie surprenante et tourmentée de cette terre aux multiples paysages. Située au centre de la zone caraïbe, l’île n’est distante que de 144 km de Cuba (au nord), et 160 km la séparent d’Hispaniola (au nord-est), ses plus proches voisines. Avec une superficie de 11 424 km², 235 km d’est en ouest, 82 km de largeur maximale, 35 km de largeur minimale et 1 082 km de côtes, c’est la troisième île des Caraïbes par la taille, et la plus grande des îles anglophones.

Une terre qui touche le ciel

Malgré sa taille réduite, la Jamaïque possède des paysages extraordinairement diversifiés et de toute beauté. Un historien espagnol, Andres Bernáldez, rapporte les propos de Christophe Colomb qui la décrivit comme « la plus belle île que les yeux aient vu. Montagneuses, les terres semblent toucher le ciel, pleines de vallées et de plaines... Extraordinairement peuplée, sur les côtes comme à l’intérieur des terres, l’île est pleine de gros villages voisins les uns des autres ».

Plus de la moitié du pays dépasse 300 m d’altitude. Une cordillère centrale de montagnes courant d’est en ouest forme une épine dorsale au milieu de l’île. Le Blue Mountain Peak culmine à 2 257 m, à 16 km à peine de la mer (à vol d’oiseau). De part et d’autre de cet axe, de petites chaînes s’étendent du nord au sud, modelant le pays en une géographie très tumultueuse. L’intérieur de l’île est sculpté par de profondes vallées creusant ces chaînes tropicales. Le Cockpit Country est un haut plateau karstique qui s’étend sur 1 300 km². Son relief accidenté s’explique par la tendreté et la porosité du calcaire, soumis à l’érosion. Le Cockpit est un chaos de buttes et de collines où de profondes dépressions dessinent des arènes circulaires, et où des élévations se dressent soudainement en forme de dômes dodus. Il est recouvert d’un tapis de végétation broussailleuse impénétrable, qui en fait l’une des régions les plus mal connues de l’île. Ces hauteurs intérieures s’effondrent rapidement pour former une plaine côtière étroite, cernée de plages parmi les plus belles du monde. La côte Nord est protégée par des récifs coralliens, et le Sud, aux falaises dentelées, est riche de contrastes saisissants. La côte méridionale, sous le vent, épargnée par les alizés, bénéficie d’un climat aride alors que la côte Nord, beaucoup plus humide, a développé une végétation tropicale dense. Quelques îlots inhabités s’égrènent dans les eaux de la côte Sud, les Pedro Cays et les Morant Cays, au large de Morant Point.



Climat

La Jamaïque ne fait pas exception parmi ses voisines des Caraïbes. Soumise aux caprices du climat tropical, l'île est située dans la zone de prédilection des cyclones. Elle bénéficie donc des avantages d'un ensoleillement exceptionnel avec une température agréable toute l'année, la mer Caraïbe jouant un rôle modérateur, ainsi que des alizés, qui soufflent au nord et au sud de l'île. Pourtant, l'île ne manque pas de contrastes, ni en termes de saisons, ni en termes de températures, compte tenu de son relief tumultueux.

Entre saison sèche et hivernage

Le climat est caractérisé par l'alternance d'une saison sèche et d'une saison humide pluvieuse, sans grandes différences de température entre les deux. La saison sèche dure de novembre à avril, et comme partout aux Antilles, c’est la période touristique, bien que les températures y soient les plus basses. Cette haute saison se traduit par une nette augmentation des tarifs hôteliers. La saison des pluies, l’hivernage, dure de juin à octobre, précédée par une période de précipitations en mai, caractérisée par de fortes averses en fin de journée rafraîchissant à peine un climat déjà très chaud et humide. La moyenne annuelle des précipitations atteint 1 960 mm ; les épisodes pluvieux sont les plus marqués dans la région de Port Antonio, la plus humide de l’île. Au sud, le climat est en revanche particulièrement sec. Quant à la chaleur, elle est constante, entre 26 °C et 34 °C de jour comme de nuit, et quelles que soient les saison, ces dernières étant en effet très peu marquées. Ce phénomène est accentué par le réchauffement climatique. Toutefois, un équipement de montagne peut être utile lors d’un voyage en Jamaïque, où les températures peuvent descendre assez bas en altitude. Ainsi, dans les Blue Mountains de bon matin, on a relevé des minima de -10 °C. De même, le Sud peut être très chaud et sec, ou au contraire plus frais, selon que l’on se trouve en bord de mer ou dans la région de Mandeville, fort agréable pour sa fraîcheur ambiante.



Environnement

L’environnement n’est pas en Jamaïque une priorité nationale, mais est néanmoins une idée bien présente dans la conscience collective. L’île manque cependant de moyens pour entreprendre des politiques environnementales de grande ampleur d’où la présence de déchets sous différentes formes dans certaines zones : décharges improvisées, déchets non traités, d’innombrables carcasses de voiture, papiers et plastiques volants... La NEPA (National Environment and Planning Agency) continue de faire un travail de fond et de structurer des projets sur le long terme tels que des programmes de renforcement de la qualité de l'air, la protection renforcée des espèces endémiques menacées, ou plus récemment le « Jamaica's Million tree Challenge ». Les espaces destinés aux touristes, comme les beaux quartiers, sont quant à eux parfaitement entretenus. La barrière de corail de Negril se dégrade devant l’exploitation intensive de la mer dans cette région touristique : jet-skis et autres gadgets des mers contribuent à fragiliser cet environnement menacé. Des associations se mettent en place, à Negril ou ailleurs, souvent soutenues par des ONG pour défendre l’environnement, mais il est difficile de faire le poids face au lobby de l’industrie touristique. Des efforts sont notables néanmoins de la part de certains acteurs touristiques qui jouent de la carte « eco-friendly », « eco-conscious », ou encore « grow what eat, eat what you grow », comprendre « cultiver ce que vous mangez », favorisant une cuisine régionale et de saison.




La Jamaïque et les ouragans

En octobre 2012, l'ouragan Sandy a frappé la Jamaïque et occasionné le déplacement de plus de 60 000 personnes. Pour autant, les dégâts ont été moins important que dans l'île voisine de Cuba.Par contre, l'île a été épargnée et n'a pas été touchée par Irma ni Maria.






Faune et Flore

Comme dans toutes les îles des Caraïbes, l’isolement a limité l’évolution animale. En revanche, cela a permis la naissance de nombreuses espèces endémiques, faisant de la Jamaïque l’abri d'une faune riche et variée. Par exemple, de nombreux batraciens peuplent l’île, dont 18 espèces de grenouilles.

Le paradis des ornithologues

L’ornithologue sera comblé par la variété et l’originalité des espèces, les oiseaux étant la famille animale la plus représentée. Outre les espèces propres à la région des Caraïbes, on dénombre de nombreux oiseaux migrateurs qui reviennent chaque hiver pour profiter de la chaleur. Au total, environ 200 espèces sont présentes dans l’île, dont 25 endémiques parmi lesquelles le pivert jamaïcain et Tanta Katie, l’oriole jamaïcain, un oiseau d’une vingtaine de centimètres, à queue noire et au plumage jaune. Les délicats colibris, plus connus sous le nom d’oiseaux-mouches, sont légion également. Les todiers multicolores se nourrissent d’insectes attrapés au vol et nichent dans de petites grottes construites à même le sol ; la sylvette au plumage jaune vit dans la mangrove. Pélicans, faucons, flamands, ibis, pinsons, grimpereaux, sittelles, tangaras, moqueurs, trembleurs, hirondelles, pigeons, tourterelles, grues, faisans, trogons, piverts, coucous, autant d’espèces aux merveilleux plumages multicolores et aux chants mélodieux qui raviront les observateurs. Certains d’entre eux ont été baptisés de jolis noms locaux qui chantent à l’oreille : le ventre blanc, le vieil homme, le mangeur d’insectes, la sorcière de la montagne, le rouge-gorge Robin, le gros Tom, le cling cling, l’oiseau docteur, l’oiseau à frange doré, l’oiseau bleu...

Les entomologistes auront eux aussi de quoi faire avec les 80 espèces endémiques de papillons et les nombreux insectes de la forêt tropicale.

Des fonds marins exceptionnels

La faune marine des Caraïbes est d'une extrême richesse, bien que son équilibre soit fragile et menacé en permanence par l'afflux de touristes, la pratique de la pêche intensive et la pollution. Les eaux jamaïcaines sont un véritable royaume de la vie sous-marine, riche de nombreuses espèces endémiques. Des coraux de toutes couleurs, aux formes variées (corne de cerf, cornes d'élan ou cerveaux de Neptune, entre autres), tissent de longues murailles dentelées aux ramifications complexes. Les gorgones plumes, dont les branches soyeuses ondulent sous l'effet des courants, les spirographes dépliant leurs bras, les anémones colorées et les étoiles de mer tapissent les fonds marins. Les récifs coralliens abritent tout une population de poissons très étonnants : poisson-perroquet, baliste aux couleurs somptueuses, poisson-papillon, chirurgien, poissons volant, poisson-ange (très fréquents dans les Caraïbes) ou encore capitaine à tête de cochon, poisson-lune, poisson- épieu, gorgone (petit animal des grottes sous-marines)... Les rencontres ne manquent pas de piquant.
Quant aux gros poissons, des mérous paresseux aux requins bleus, nourrices, marteaux ou dormeurs, en passant par les barracudas menaçants, les marlins bleus, les raies manta et pastenagues, disons que les eaux profondes ne manquent pas de vie ! Dauphins, marsouins et lamantins vivant le long des zones côtières du sud sont les principaux représentants des mammifères marins. Quatre espèces de tortues marines, malheureusement en voie de disparition, sont aussi répertoriées dans les eaux jamaïcaines. De nombreux coquillages, conques au coquillage orangé qui servaient aux Arawak pour communiquer, oursins, crustacés de bonne taille, crabes ou langoustes se rencontrent aussi à profusion, pour le délice des fins palais.

Des paysages variés

La Jamaïque possède une flore fascinante qui éclate en une symphonie de couleurs, d'odeurs et de textures originales. Toute la richesse et la diversité de la flore tropicale s'expriment dans les paysages aux mille couleurs de l'île, en montagne comme sur les bandes côtières. La Jamaïque possède un nombre important d'espèces endémiques. De la mangrove à la forêt tropicale d'altitude, les multiples espèces se déclinent dans toutes les sonorités du latin. Toute l'année, partout, les fleurs tropicales aux couleurs étincelantes illuminent les paysages.

La forêt tropicale pluviale, composée d'arbres aux feuilles persistantes et toujours vertes, pousse dans les zones de précipitations abondantes, dans les Blue Mountains et la région du centre, et occupe environ 10 % des terres. C'est le type de forêt le plus luxuriant au monde. Les arbres peuvent atteindre jusqu'à 40 m de hauteur, et ils fleurissent et produisent des fruits de manière ininterrompue tout au long de l'année. A partir d'une altitude de 1 000 m, la forêt perd de sa densité pour devenir plus aérée, avec moins d'espèces ; les mousses sont plus nombreuses, c'est le règne de la forêt tropicale d'altitude.

La savane sèche de broussailles, d'épineux, d'agaves et de cactées couvre les zones arides du sud de l'île ; en particulier sur la côte. Les zones côtières, soit 25 % du territoire, ont depuis longtemps perdu leur végétation naturelle, remplacée par une végétation de cultures vivrières et d'agrément.

Seule la forêt de mangrove reste très présente le long des côtes, en particulier au sud et à l'est du pays. Impénétrable, elle est composée de manglars rouges, noirs ou gris, et de palétuviers qui plongent leurs racines dans les limons des eaux salées du littoral. Trois espèces différentes de mangroves cohabitent dans les embouchures des rivières : blanche, noire et rouge. Quant à l'inextricable végétation de Cockpit Country, elle réserve encore bien des surprises puisqu'on n'a pas encore pu répertorier toutes les espèces de plantes qui y vivent. On connaît aujourd'hui 101 plantes endémiques à la région, et les spécialistes s'activent à étudier cette végétation parmi les plus sauvages du monde.

Les forêts tropicales de l'intérieur sont un vrai rêve de botaniste. Elles comptent quelque 3 000 variétés de plantes à fleur dont 800 espèces indigènes ; parmi elles, pas moins de 237 espèces d'orchidées dont 60 endémiques, qui poussent à l'état sauvage, flirtant avec les troncs des grands arbres. L'île peut s'enorgueillir d'avoir fait découvrir la plus somptueuse des fleurs, l'orchidée, à la Vieille Angleterre : les deux premières orchidées exposées en 1787 aux Kew Gardens à Londres étaient originaires de Jamaïque. Les anthuriums sont aussi largement représentés ainsi que les broméliacées, dont on dénombre 60 espèces, et les épiphytes. On trouve en Jamaïque plus de variétés de fougères (550 espèces endémiques) que dans toute autre forêt tropicale du monde.

Une végétation luxuriante

Les arbres et essences rares ne sont pas en reste. Au répertoire des arbres, on compte les nombreuses espèces de palmiers endémiques dont le Tatch Palm Tree, avec les palmes duquel on réalise les toits des constructions de bois. Le palmier royal a été importé de Cuba, dont il est l'arbre fétiche ; une immense réserve lui est consacrée dans la région de la Grande Morass, de Negril à l'ouest de l'île. Le Blue Mahoe, arbre emblématique de l'île, est une forme endémique d'hibiscus aux fleurs déclinant des nuances orangées. Le bois de vie, connu sous le nom de

gaïac officinal, mesure de 4 à 8 m de hauteur ; cet arbre tortueux porte une délicate fleur bleu pâle qui est la fleur nationale, et donne des fruits jaune orangé. On extrait de son bois un produit stimulant qui permet de soigner rhumatismes et maladies dermatologiques, et sa résine est employée comme un purgatif. Le bambou, mis à l’honneur dans l’avenue qui lui est consacrée au sud de l’île, vient de Chine. Les hibiscus aux teintes délicates, venus d’Egypte, participent activement à la décoration des hôtels et des restaurants. Les flamboyants de Madagascar aux fleurs rouge vif, les frangipaniers et bougainvilliers déclinant toute une palette de l’orange vif au violet profond en passant par le fuchsia, les eucalyptus, les cèdres, les balsas, les banians, les arums, les lauriers, les vénéneux mancenilliers, les poivriers, les mûriers sont quelques-unes des multiples espèces qui peuplent l’île.

Une multitude d’espèces endémiques

La forêt jamaïcaine couvre presque 25 % de la superficie de l’île, mais elle perd rapidement du terrain devant la progression de l’expansion urbaine, de l’exploitation forestière et de celle de la bauxite, de la culture illégale de marijuana qui la menacent. Des programmes de reboisement intensif ont été mis en place par le Forest Département créé en 1942, mais la lutte est inégale et le front de la forêt recule inexorablement sous les assauts permanents de la vie moderne. Les plantes cultivées se sont adaptées au climat tropical de l’île. Si peu d’espèces originales subsistent de l’époque arawak, de nombreuses plantes ont été apportées d’Afrique et d’Amérique latine, pour constituer une très large palette de cultures vivrières, arbres fruitiers et légumes en tout genre. Dispersés partout dans l’île, de très nombreux jardins botaniques aux somptueux décors s’emploient à cultiver toutes ces merveilles pour en proposer un condensé harmonieux, à l’usage du visiteur amoureux de nature. Plantes locales, tropicales ou acclimatées depuis leur importation, toutes sortes d’espèces colorées et odorantes cohabitent. Oléandres, bougainvilliers, hibiscus et orchidées sont les favoris des jardins.
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MONTEGO BAY - Maison coloniale délabrée dans les environs de Mayfield.
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Christophe Colomb arrive

C'est le 4 mai 1494, au cours de son second voyage vers les Indes, que l'amiral pose le pied sur la côte Nord de cette île vaste et encore primitive, dans l'actuelle Discovery Bay ou baie de la Découverte.
L'accueil de la population arawak est légèrement hostile lors de cette toute première rencontre. Quelques flèches sont lancées depuis les canoës en direction des arrivants mais les canons et les chiens espagnols, faisant quelques victimes, ont vite raison de cette résistance plutôt symbolique. C'est au nom des souverains catholiques que Christophe Colomb prend possession de l'île qu'il baptise Santiago. Dès le lendemain, les Arawak viennent apporter présents et nourriture en gage d'amitié. Après une brève reconnaissance, les caravelles espagnoles repartent, non sans avoir débarqué quelques hommes chargés de fonder le premier établissement espagnol. C'est Puerto Seco, le port sec, qui voit le jour dans cette baie de la côte Nord, éloignée de toute source d'eau douce. Le 9 mai, la flotte fait route vers le golfe du Bon Temps, aujourd'hui Montego Bay. Après avoir réalisé un repérage rapide de la côte Nord, Christophe Colomb repart vers Cuba. Il fera encore une reconnaissance rapide de la côte sud de Santiago, sur le chemin du retour vers l'Europe qu'il regagne pour y préparer de nouveaux voyages. De retour en Espagne, il oublie la terre des forêts et des rivières.

La terre de la retraite involontaire de Colomb

Christophe Colomb ne reviendra dans l'île que neuf années plus tard, au cours d'un voyage de retour vers l'Europe, contraint de s'arrêter à cause des avaries subies par ses caravelles ; vermoulues, rongées par les vers, celles-ci ont été abandonnées au fur et à mesure du voyage. L'une d'elles est restée à Panamá, une autre a dû être abandonnée à Hispaniola. Celles qui restent ne sont pas en état de retraverser l'océan Atlantique.
Le grand amiral ne pouvant atteindre Hispaniola pour cause de gros temps doit s'arrêter en Jamaïque où il débarque en compagnie d'une centaine d'hommes d'équipage, de son fils Ferdinand et de son frère Bartolomé. Il restera un an, de juin 1503 à juin 1504, dans la baie de Saint Ann, quelques kilomètres à l'est de Puerto Seco. C'est la plus longue étape jamais effectuée au cours des voyages de Christophe Colomb. A cette époque, il a épuisé son crédit auprès de l'administration espagnole et n'est plus en grâce auprès des souverains. Personne ne se hâte de venir le récupérer sur ces côtes lointaines où il s'est échoué.
Bien au contraire, son absence arrange la Cour et on l'oublie volontairement sur la terre des rivières et des forêts pour mieux organiser la colonisation des nouvelles terres du royaume d'Espagne et les conquêtes à venir. Ses appels au secours restent lettre morte et ne reçoivent plus le moindre écho.
Ce n'est qu'un an plus tard que les émissaires Diego Mendez et Bartolomé Freschi, que Christophe Colomb a envoyé à Hispaniola depuis la Jamaïque, peuvent organiser une expédition de secours. Le 29 juin 1504, Christophe Colomb quitte enfin les rives de la Jamaïque, au terme d'une retraite bien involontaire, et reprend la mer pour rejoindre Hispaniola. Il repart enfin pour l'Espagne en septembre 1504, mais ne reviendra plus jamais dans ce Nouveau Monde qu'il a découvert.

Une île sans or

Aux termes des accords passés avec les souverains d'Espagne, l'île est concédée à la famille Colomb au titre de propriété personnelle en 1504. A la mort de l'amiral en 1506, c'est son fils Diego Colomb qui en hérite avec le titre de marquis de Jamaïque. Mais si l'eau douce abonde en Jamaïque, l'or tant convoité n'est pas au rendez-vous. Leurs espoirs déçus, les colonisateurs espagnols vont très vite se désintéresser de l'île pour se tourner vers les contrées plus riches de l'Amérique du Sud. La Jamaïque est abandonnée à quelques familles nobles qui s'établissent à Río Bueno dans le premier établissement colonial de l'île. Les Espagnols ne s'installent vraiment en Jamaïque qu'à partir de 1509, quand Juan de Esquivel, ancien compagnon du grand amiral installé dans l'île voisine d'Hispaniola, est nommé gouverneur de la Jamaïque par le fils de Colomb. Il établit la colonie espagnole de Sevilla Nueva, non loin des premiers établissements de Río Bueno. La maigre colonie ne compte qu'un fortin, un château, et une église. L'insalubrité du climat de cette région côtière marécageuse et l'absence d'or poussent les Espagnols vers l'intérieur de l'île, le long du Río Cobre, plus au sud.
Délaissant la côte, ils fondent en 1534 la capitale de l'île, Santiago de la Vega, aujourd'hui Spanish Town, dans une plaine protégée de la mer et à proximité de ports naturels, non loin de l'actuel Kingston. Une quinzaine d'années plus tard, la modeste capitale compte cinq cents maisons, six églises et un monastère franciscain dont rien ne subsiste aujourd'hui.
Malgré les bras indigènes mis à contribution pour l'orpaillage, les Espagnols ne trouvent toujours pas l'or âprement recherché. Les colons vont donc se désintéresser très vite de cette colonie sans ressources. Les centres d'intérêt économiques et politiques se déplacent vers le continent américain. L'île devient une colonie agricole de second ordre où on élève du gros et petit bétail (bovins et porcins), on y développe quelques cultures de base telles la canne à sucre et les patates douces. Les exploitations des colons ont remplacé les fermes des Indiens détruites pendant que la population indigène est enrôlée pour travailler au service des colonisateurs. Mais la Jamaïque n'est pas une colonie prospère. Rien n'est fait pour développer les ressources de l'île. Le choix de Cuba, sa voisine, comme principale escale de la flotte espagnole, précipite l'abandon de la Jamaïque qui était jusqu'alors un relais important sur la route de Veracruz. L'île n'est bientôt plus qu'une base arrière pour la conquête du continent américain, une halte de ravitaillement et d'approvisionnement pour les navires sur la route de contrées plus riches de promesses.
Entre-temps, c'est-à-dire en une cinquantaine d'années, la population indigène Arawak a disparu. Les Indiens ont été décimés par dizaines de milliers, morts d'épuisement sous les mauvais traitements des colonisateurs ou anéantis par des maladies inconnues venues d'Europe (variole, tétanos ou fièvre typhoïde). D'autres encore ont préféré le suicide à la tutelle des colons. Les lois protégeant les Indiens adoptées en 1542 par l'administration espagnole sous la pression du dominicain Bartolomé de las Casas sont arrivées trop tard. En 1611, un rapport envoyé au roi d'Espagne fait état de 74 Indiens en vie dans l'île. Il faut donc remplacer cette main-d'œuvre corvéable à merci et si peu coûteuse.
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